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1 Préambule


Le positionnement d’esprit adopté dans cet essai est celui du chercheur de vérité qui vise, au-delà des apparences, la continuité et le sens profond de l’existence humaine.


Pour cela, nous nous intéresserons donc essentiellement à ce qui contrarie cette recherche, ces dysfonctionnements qui mènent inéluctablement à la souffrance, par opposition à un fonctionnement fluide, harmonieux qui mènerait à la paix dont nous rêvons.


Il ne sera pas question de théories générales, de savoirs intellectuels, de théorisation de l’humain, mais d’une approche globale simple motivée par le cheminement vers la liberté intérieure, la liberté d’être. Il n’est pas nécessaire de vouloir tout analyser et comprendre, apprenons plutôt à nous laisser porter, à nous laisser pénétrer et à ressentir.


Cette aventure intérieure n’est pas un rêve, ni une distraction de plus. Elle n’est pas à vendre ni à acheter. Elle doit être considérée comme l’aventure la plus sérieuse de notre vie, le challenge qui porte la réussite d’une vie consacrée à un épanouissement intérieur au service d’autrui et destiné à la transmission. Nous souhaitons donc rester au plus près de la réalité des événements et de leur vécu par les acteurs du conte sans y mettre nos propres préjugés et en nous référant aux grands esprits qui peuplèrent notre Terre bien aimée.


Cette transmission ne peut se faire qu’avec des mots, vivant dans l’instant, mais si imparfaits et définitifs une fois formulés, en contradiction avec le mouvement permanent de l’univers. Il nous faut chercher au-delà de ce qui nous échappe ou que l’on ne veut pas voir.


C’est à chacun de nous de faire le parcours. Les grands initiateurs de passage sur la Terre nous ont transmis encore et encore, toujours le même divin message. Celui-ci prit des formes différentes selon les époques, pour s’y adapter. L’important n’est pas la forme, mais le fond. La vraie forme est celle qui mène au fond, et le fond est toujours le même.


Il est donc nécessaire de préciser les définitions ici adoptées de quelques mots particulièrement significatifs qui ont pris des sens différents selon les auteurs et les époques. Soyons tolérants avec nos mots. Comme l’affirme Saint-Exupéry, l’essentiel est invisible pour les yeux. Nous pourrions également ajouter que l’essentiel est au-delà des mots.


Le terme mental, par exemple, porte souvent à confusion dans la littérature. Pour beaucoup il s’agit d’un concept flou, rarement défini, mais très souvent utilisé, alors que d’autres le situent en rapport avec l’Esprit vivant.


Il aura ici un sens très particulier, favorisant grandement la compréhension de ce qui est exprimé. Déjà définie dans le Vedanta en Inde, il y a des milliers d’années, la définition adoptée sera la suivante :


« Le mental est ce qui nous empêche de voir ce qui est et nous fait voir ce qui n’est pas ».(1)


Avec cette définition, la faculté de l’esprit humain à déformer la réalité, est mise en avant :




	 soit en superposant ses propres déformations, désirs, peurs, pour ne pas voir,


	 soit en inventant autre chose qui lui convient mieux, mais qui n’existe pas.




Par ailleurs le mot esprit avec un « e » minuscule sera celui de l’humain « ordinaire » soumis à tout et son contraire, tandis que l’ESPRIT sera ce qui nous est inconnaissable, innommable, le TOUT à l’origine de la création de l’univers, que l’on nomme aussi DIEU ou encore l’UNIQUE.


D’une manière générale, l’écriture d’un mot en majuscules, en tout ou partie, signifie que l’on pointe du doigt vers l’Absolu décrit ci-dessus, alors que le même mot en minuscule pointe vers l’humain ordinaire sujet à la dualité et aux contradictions.


Par ailleurs vous trouverez dans « Les chemins de la Liberté », tome I « Du stress au calme de l’esprit » l’analyse détaillée des concepts ici exprimés.


Hermès Trismégiste, dans son traité Le Kybalion(2) énonce les 7 lois universelles qui constituent la Création, dont la septième est :


« Il y a un genre en toutes choses ; tout a ses Principes Masculin et Féminin : le Genre se manifeste sur tous les plans ».


Le Masculin et le Féminin, expression de la dualité fondamentale, sont l’émanation de l’unité de l’Étre se manifestant dans toutes les composantes de l’univers, l’humain compris.


Il n’est pas, dans cet essai, question des débats et mouvements qui secouent régulièrement l’actualité. Le terme Homme avec H majuscule désigne pour Saint Exupéry l’idéal de l’homme cherchant à s’élever au plus haut dans son incarnation. Il en est de même avec le F de Femme.


L’être est un et indivisible bien que notre dualité intérieure se manifeste par le deux du genre en chacun de nous.


La lumière est la même pour nous tous.


L’essai qui va suivre tente de repérer les traces de l’expression du Divin, à la fois au travers de ce que savons aujourd’hui de ce qu’était cette magnifique civilisation égyptienne et d’autre part dans ce qu’il est possible de percevoir, caché dans ce conte de Saint Exupéry consacré à son Petit Prince. Le mystère réside dans la permanence des messages occultes à travers les siècles. Le Grand Hermès Trismégiste étant précurseur en Tout, notre Petit Prince apparait ci-après comme le digne successeur de cette Vibration venue des étoiles. Il en serait le messager venant rappeler aux êtres humains ce qu’ils déformèrent ou oublièrent depuis en devenant des grandes personnes, perdant ainsi la naïveté éclairée de l’enfant qu’ils furent. Pour cela, les neufs premiers chapitres comportent quelques conseils pratiques pour garder le lien avec notre enfant intérieur.


Le Divin nous demande de nous laisser porter hors du connu. Son expression, ce que nous appelons également spiritualité est à l’origine et englobe toutes les croyances religieuses ou autres que les humains ont élaborées au cours des siècles, ne pouvant exprimer l’inexprimable. Seule une ambiance mystérieuse issue d’une grande simplicité peuvent être le germe d’une révélation intérieure, chacun se trouvant face à sa propre quête.





(1) Cette définition très particulière provient du Vedanta, issu de l’hindouisme ancien, qui étudie la relation de l’humain à Dieu et la réalisation de la réalité ultime. Son intérêt est de mettre en avant ce dysfonctionnement spécifique de l’esprit


(2) Le Kybalion Trois Initiés, éd. 1917 Amazon p.36









2 Introduction


Malgré les pillages intenses au cours des siècles qui suivirent la disparition de cette civilisation de l’Égypte antique, les égyptologues d’aujourd’hui continuent de mettre à jour des milliers d’artefacts. L’intérêt pour ce passé lointain est si puissant de nos jours qu’il faut construire de nouveaux musées pour en exposer seulement une partie. L’ouverture officielle du Grand Musée égyptien du Caire, le plus grand musée du monde, est désormais prévue pour le 3 juillet 2025 sur 3 jours et promet d’être aussi grandiose que les trésors qu’il renferme.


Cette civilisation qui dura plusieurs millénaires fut à deux reprises la plus belle que l’humanité ait connue. Leur grande spiritualité issue de la nature universelle imprègne nos esprits. Elle a laissé ces traces indélébiles à travers leurs magnifiques et impressionnants monuments.


Mais, au-delà de l’observation scientifique et d’une certaine compréhension historique et sociétale, bien peu savent en goûter la subtilité extrême. Seuls quelques auteurs réussissent à en effleurer la profondeur immense. Étant capables de lire et de déchiffrer tous ces messages gravés le plus souvent sur la pierre, ils nous en ouvrent la porte du temple jusqu’au sanctuaire. Je dois dire qu’ils m’ont touché au plus profond.


J’ai récemment relu le Petit Prince de Saint-Exupéry et fus très surpris de constater que mon ressenti fut le même. J’ai voulu en savoir davantage sur la vie de Saint-Exupéry à travers les quelques auteurs qui eurent la possibilité de l’approcher ou de lire l’ensemble de ses lettres et écrits. L’on ne peut avoir écrit un si merveilleux conte que l’humanité entière lit aujourd’hui traduit dans toutes les langues, sans avoir à l’intérieur de soi un trésor à partager.


Fasciné par ces deux mondes, l’idée m’est venue naturellement d’en montrer la continuité et la permanence au-delà du temps et de l’espace.


C’est alors qu’il se produisit dans ma vie ce que je vais décrire plus loin.









3 L’aventure intérieure


« Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage,


Ou comme cestuy-là qui conquit la toison,


Et puis est retourné, plein d’usage et raison,


Vivre entre ses parents le reste de son âge ! »


JOACHIM DU BELLAY (1558)


Enfants, nous apprenions par cœur ces vers. C’est ainsi que nous associons la symbolique du voyage, avec le bonheur de retrouver nos racines originelles. Ces belles histoires enchantèrent notre enfance, surtout lue le soir, par notre mère, pour nous endormir.


Leurs personnages façonnèrent notre identité et peuplèrent nos nuits puis nos jours. Ils construisirent notre imaginaire et furent à l’origine de nos rêves. Ils sont les moteurs de notre évolution psychique et sont les fondateurs de notre sensibilité et de notre soif d’amour.


« Il était une fois… »


Aujourd’hui devenus des grandes personnes, croisant à nouveau à l’improviste, leur chemin, le charme opère aussitôt. Nous revoilà dans l’instant reconnectés à ce passé, où sous la protection de nos parents nous éprouvions cette merveilleuse sensation de calme et de sérénité, que depuis nous appelons de nos vœux intimes et silencieux.


Une attirance forte, le désir puissant de les concrétiser nous anime. Au fond de nous, nous savons leurs réalisations infiniment libératrices.


Les récits des hommes ayant consacré leur vie à cette quête montrent combien cet esprit de conquête est le lien indispensable qui mène du rêve à la réalité. Le plus souvent, il s’agit de la conquête des espaces de l’univers visible, raconté par les explorateurs partis à la découverte du toujours plus loin, toujours plus haut ou encore toujours plus profond.


Il est un but bien plus grandiose dissimulé dans ces contes. Aller à la découverte et à la rencontre de soi-même, réveiller la Belle au Bois dormant, voilà le but ultime. Cette réconciliation des énergies du dehors et de celles du dedans représente le Graal ultime.


Trouver son alter ego, son âme sœur, son prince charmant, réveiller la princesse endormie nous touche au plus profond. Ce sont les phares de la nuit de nos incarnations.


Le dilemme fondamental auquel nous faisons face est celui de passer de l’autre côté du miroir, de dépasser le rêve pour aller à la conquête de la réalité.


C’est cet esprit de conquête qui nous guide dans la concrétisation de ces vœux intimes et silencieux. Ces contes recouvrent la voix de l’ESPRIT qui souhaite nous rappeler qu’il est là, qu’il attend que nous nous décidions à l’entendre.


N’est-il pas étonnant de constater, à travers les siècles, au-delà des apparences, la permanence d’une même présence ! C’est toujours cette même énergie qui touche le cœur des hommes. Elle est indépendante du temps qui passe.


Nous voilà au seuil de la grande aventure de l’humain, la seule qui vaille, tout le reste ne consistant qu’à repousser à plus tard ce qui devrait être fait dans l’instant. Cette aventure ne nécessite aucun budget, aucun investissement, aucun déplacement, c’est l’aventure de l’esprit parti à la recherche de lui-même.


La conquête de nos espaces intérieurs est une aventure invisible. Elle se déroule dans l’obscurité de nos consciences, prête à s’enflammer dès qu’un début de circonstances favorables se présentera, comme par exemple la panne d’un avion en plein désert.


Personne au monde ne put jamais éteindre cette flamme même dans les époques les plus troubles.


L’éteindre n’est pas un pouvoir de l’humain. C’est alors que de merveilleux contes tombent sous son regard et lui font à nouveau signe à travers les brouillards inventés.


Ces écrits transmettent la parole étouffée des voix du silence. Ils alimentent ainsi la flamme vacillante, dans l’attente de celui qui soufflera, à nouveau un jour, sur les braises dormantes.


Ce principe, impulsé par le Grand Tout, l’un, l’Éternel, l’ESPRIT, peu importe le mot, est destiné à rappeler à l’homme sa parcelle divine. Thot pour les Égyptiens de l’Antiquité, repris par les Grecs sous le nom d’Hermès Trismégiste, le Trois fois grands fut chargé de transmettre cette connaissance auprès des terriens. Par la suite l’Hermétisme a essaimé sous bien d’autres appellations fonction des circonstances.


Le principe demeure et les mots, pour le nommer, prennent des formes variées dépendant des sociétés en place. Les hommes se succèdent et leurs perceptions de cette parcelle d’eux-mêmes sont changeantes, soumises aux mêmes lois cycliques d’évolution, naissance, incarnation, mort et renaissance.


L’éclairage moderne apporté par la science le nomme aujourd’hui, Vibration.


Cette parcelle divine, n’aurait-elle pas pris également le nom de petit prince ?


Dans ce sens, ce petit prince ne serait-il pas l’héritier lointain, mais tellement présent de ce principe originel que nos ancêtres nommèrent Thot-Hermès. Après les horribles massacres de la dernière grande folie guerrière des hommes et grâce à Saint-Exupéry, celui-ci n’a-t-il pas eu la nécessité de se rappeler à notre bon souvenir en soufflant sur les hommes un air renouvelé. Ce mystère divin issu de la Grande Nature universelle que les grands sages de l’Égypte antique nommèrent Neteru ne serait-il pas là, bien présent ?
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4 De la cosmogonie de l’Égypte antique au Petit Prince


Il existe, depuis toujours, trois manières d’aborder la compréhension du monde que nous pouvons résumer ainsi : Un premier niveau qui repose sur la pensée ordinaire, le mental agité, sur la répétition horizontale des concepts, sur la quantité du chiffre, le calcul, le rationnel, le matériel, ce que disent les autres. Cette pensée horizontale s’appuie également sur ce qui vient du relatif, de l’ego, du moi-je centré sur lui-même, du pouvoir, de la richesse d’argent, de la possession, du sexe, de l’insensibilité aux autres, de la colère. Tout ce que l’on peut observer d’une vie poussée uniquement par les vents contraires, par le physique et les idées fixes, un peu comme le roi, le vaniteux, le buveur, le businessman, l’allumeur de réverbères, l’écho est une prison pour l’esprit.


Le deuxième niveau est celui de la prise en compte du monde qui nous entoure. L’observation provoque la compréhension des fonctionnements observables. C’est celui de la psychologie, des mises en relation, des tentatives de modélisation, d’une approche de compréhension du monde, du qui suis-je ? Où vais-je ? C’est la recherche de réponses à une organisation de vie en solitaire et en groupe, de la religion, de la dualité et de la multitude. C’est très souvent la confusion du mental dual, du chercheur débutant, un peu comme l’aviateur.


Le troisième niveau est naturellement celui de la spiritualité, de l’approche du divin, de l’Être Intérieur, de l’élévation vers la grande Paix, l’Unique. L’ESPRIT, c’est l’Innommable celui qui met fin au questionnement et au-delà au temps et à l’espace. Au début de ce troisième niveau, l’on peut trouver le petit prince et son renard.


Les récits initiatiques sont construits sur ces fondations, afin que chacun puisse, selon sa possibilité, les vivre au niveau qui lui convient. Ces niveaux ne sont bien sûr pas en contradictions, les uns avec les autres, mais bien au contraire en complémentarité et convergence. Plus que cela, ils fonctionnent en capillarité, ils aspirent vers le haut et diffusent vers le bas. Ils furent exprimés par des êtres qui avaient une conception et une compréhension très fine de la réalité, souhaitant ainsi aider leurs concitoyens à découvrir des mondes nouveaux en relation avec les plus hautes aspirations. C’est pour cela qu’ils restent gravés dans la pierre et nos esprits.


Nous passons très souvent à côté sans les voir, mais ils sont là et attendent l’heure d’être redécouverts. Ils font tous référence aux mêmes origines de l’humanité terrestre ce qui reste dans l’ombre. L’homme moderne a besoin de se sentir supérieur à tous ceux qui l’ont précédé. Dans certains domaines les progrès sont fulgurants et pourtant, tout ce qu’il construit, élabore dans la matière aussi bien que dans la psychologie, les idéologies et théories, est éphémère et entretient encore et toujours les mêmes conséquences de colères et de souffrances. Mais il continue encore et encore à détruire tout ce qu’il touche et tout ce qui l’abrite, sciant la branche sur laquelle il est assis. L’esprit humain ne progresse pas depuis des siècles, le pire étant que ses capacités de nuisance sont aujourd’hui démultipliées.


Des civilisations, bien supérieures dans beaucoup de domaines à la nôtre, ont vu le jour sur notre si belle planète. Au plus loin que nous puissions remonter malgré les destructions naturelles et humaines, nous retrouvons les traces des dieux mandatés par l’ESPRIT divin pour que la vie puisse s’implanter sur la Terre. Celle-ci se manifesta dès l’origine par la Lumière qui permit l’apparition de l’univers visible et par le Verbe créateur. Depuis, des êtres ont assuré, du mieux possible, chacun à leur niveau, la conservation de l’Énergie des origines.


Ce que nous appelons aujourd’hui l’origine de l’univers, ce qui était juste avant le Big-bang, cette concentration totale de toutes les énergies, les Égyptiens de l’antiquité l’appelèrent Noun, une étendue inerte des eaux primordiales. C’est alors qu’apparut Atoum ou Atam. Rassemblant la totalité de l’énergie, il créa la première conscience dans l’Univers indifférencié de Noun.


Pour parler en langage scientifique moderne, l’on pourrait dire que Noun serait représenté par Zéro, le rien, et Atam par UN, celui qui est à l’origine de la diversité des nombres et des choses, tout découlant de lui.


Les dieux, donc au pluriel, écrits avec une minuscule, désignent des fonctions, des aspects, des qualités spécifiques d’énergies de l’Énergie Primordiale Atoum, des pouvoirs cosmiques, encore appelés Neteru par les Égyptiens de l’antiquité, tels qu’Isis, Osiris, leur fils Horus et bien d’autres comme Maât. Ce sont ces apparences qui font dire à beaucoup que les croyances égyptiennes étaient polythéistes.


Ainsi fut lancé le nouveau cycle de la création, passage du chaos à l’ordre cosmique. De nature cyclique l’univers est soumis aux changements permanents, apparition, évolution vitale, régression, disparition, réapparition sous une autre forme et ainsi de suite.


Pharaon est le roi-dieu, non pas dans le sens d’Atoum, Dieu absolu, mais dans le sens d’intermédiaire entre les Neteru, émanations d’Atoum et « conseillers particuliers » du roi, et son peuple. Pour ce dernier, Pharaon est le dieu visible et responsable de l’ordre, de la justice, de la paix et de tout ce qui permet à son peuple de vivre dans l’harmonie. Tout ce qui est au-dessus de Pharaon lui est invisible et se déroule dans l’intimité du temple dont l’accès est réservé aux seuls initiés.


Chaque niveau de conscience est en lui-même le créateur du niveau immédiatement inférieur, ainsi la « pureté Originelle » est parfaitement conservée, à condition de respecter les lois de la nature, l’ordre de Maât. Ainsi, toute la création vient du grand tout d’Atoum jusqu’au plus infime détail de la vie courante, que ce soit à travers la matière ou encore l’esprit ou encore les deux en l’homme.


« Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut ; et ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, pour faire les miracles d’une seule chose. Et comme toutes les choses ont été, et sont venues d’une, par la médiation d’une : ainsi, toutes les choses ont été nées de cette chose unique, par adaptation. Le soleil en est le père, la lune est sa mère, le vent l’a porté dans son ventre ; la Terre est sa nourrice. Le père de toutes les télés de tout le monde est ici. Sa force ou puissance est entière, si elle est convertie en terre. Tu sépareras la terre du feu, le subtil de l’épais doucement, avec grande industrie. Il monte de la terre au ciel, et derechef il descend en terre, & il reçoit la force des choses supérieures et inférieures. Tu auras par ce moyen la gloire de tout le monde ; et pour cela toute obscurité s’enfuira de toi. C’est la force forte de toute force : car elle vaincra toute chose subtile, et pénétrera toute chose solide. Ainsi le monde a été créé. De ceci seront & sortiront d’admirables adaptations, desquelles le moyen en est ici. C’est pourquoi j’ai été appelé Hermès Trismégiste, ayant les trois parties de la philosophie de tout le monde. Ce que j’ai dit de l’opération du Soleil est accompli, et parachevé. »(3)


Cette approche venant du plus haut pour cheminer jusqu’au plus bas est le trait fondamental de cette civilisation égyptienne à l’origine de la découverte du pouvoir du nombre. Le nombre n’est pas un objet que l’on peut manipuler par addition, soustraction, multiplication, mais un concept sacré directement issu de l’Énergie Primordiale, du TOUT, de l’Unique et donc du UN. Chaque nombre devient ainsi une portion, une partition de l’unité. Le deux n’est donc pas la somme d’un plus un, mais une partition, sorte d’émanation du un en deux parties. Ainsi l’énergie du un est présente dans le deux. C’est l’unité qui se partage en sous-ensembles, donc ici en deux parties et ainsi de suite. Le nombre est, en conséquence, le représentant des forces de la nature, respectant les lois naturelles observées et, par là même, devient une représentation mystique de l’Univers.


Les Neteru, donc les dieux pour simplifier, étaient très nombreux dans l’Égypte antique. À destination des hommes, chacun symbolisait des énergies spécifiques pour les aider, les inspirer, dans leur vie quotidienne, et les aider à évoluer conformément aux lois de l’univers autocréé.


Ces messages furent gravés sur les murs d’éternité des temples, tombeaux et papyrus, et certains nous concernent plus particulièrement aujourd’hui. Ce sont justement ceux qui sous-tendent le récit du Petit Prince.


Des milliers d’années avant le christianisme, cette trilogie sacrée, Isis, Osiris, et leur fils spirituel Horus vont créer l’ensemble des dieux de l’Égypte antique.


C’est ainsi que le dieu Thot, messager des dieux, dieu de la lune, est chargé de transmettre aux humains la Sagesse, associée à la magie, la musique, la médecine, l’astronomie, la géométrie, le dessin et l’écriture, maître des lettres et des sciences, des inventions, porte-parole et scribe, archiviste des dieux. C’est lui qui transmit aux Égyptiens l’écriture hiéroglyphique.


Comment n’aurait-il pas pu inspirer Saint-Exupéry ?


« Sur la Pierre de Chabaka (reproduction d’un texte de la IIIe dynastie), nous pouvons lire : Horus est advenu par lui (le cœur) ; Thot est advenu par lui (la langue), en tant que Atam.


Nous pensons avec notre cœur, nous agissons avec notre langue, comme le décrit la Pierre de Chabaka : c’est lui (le cœur) qui fait que sorte toute connaissance, c’est la langue qui proclame les pensées du cœur. »(4)


Thot fut en charge de réensemencer la vie sur Terre après la quasi-disparition de la civilisation précédente. Pour cela son nom est gravé dans la pierre et dans les innombrables cartouches hiéroglyphiques pour l’éternité.


C’est ce dieu Thot qui fut repris, plus tard, par les Grecs sous le nom d’Hermès Trismégiste, trois fois grand. Les deux noms sont ainsi très souvent associés.


Son rôle fut de guider Pharaon, dans son immense tâche d’unification de son peuple et de permettre l’évolution harmonieuse des âmes vers des vibrations plus élevées, comme une nuée d’oiseaux sauvages.


« Je crois qu’il profita, pour son évasion, d’une migration d’oiseaux sauvages. Au matin du départ il mit sa planète bien en ordre. » [1]


Pour les Égyptiens, Thot vint naturellement du ciel et plus largement des étoiles, d’où pourrait-il venir d’ailleurs ?


« J’ai appris à voyager vers les étoiles jusqu’au point où l’espace et le temps fusionnent. Et après avoir bu longuement dans la coupe de la sagesse, j’ai appris à plonger dans le cœur des hommes afin d’y découvrir de plus grands mystères. Ma joie fut grande parce que mon âme ne trouvait de repos et de satisfaction que dans cette quête infinie de vérité. »(5)


Ces 15 tablettes concluent ainsi :


« Si tes paroles ont été prononcées dans l’esprit de la vérité la plus haute, alors les barrières tomberont. Et maintenant, je vous quitte mes enfants. Dans les Chambres de l’Amenti, je dois aller. Ouvrez par vous-même le chemin jusqu’à moi et vous deviendrez mes frères dans la vérité. C’est ainsi que se terminent mes écrits.


Transmettez ces clefs à ceux qui viendront après moi. Mais seulement à ceux que vous jugerez dignes et qui recherchent ma sagesse. Car pour eux seulement, je suis la clef et la voie. »


Le message est clair, à destination de tous les hommes de bonne volonté, tous ceux qui ne sont pas de grandes personnes, comme l’aviateur et le petit prince. C’est la réponse à la grande question de Saint-Exupéry « Où sont les hommes ? », que nous aborderons plus tard quand la question sera posée dans le conte.


Ce dieu, incarné ou pas, apporta de nouveau l’inspiration divine pour la mettre à disposition des terriens. Il apporta la Connaissance, en infusant par le Verbe, la Parole compréhensible par l’homme, enfin par ceux qui en étaient capables. Il pérennisa cette Parole en la gravant sur toutes les pierres du royaume afin de la rendre disponible et transmissible dans le temps. Il apporta aux hommes la science sous les formes d’astronomie, architecture, médecine et mathématiques avec la maîtrise du calcul et du nombre. C’est le maître de la Parole, de l’écriture et de la pensée, c’est un magicien redouté, afin que l’Initiation véritable de la Vérité nous ramène à l’Unité.


Thot fut aimé des dieux et l’ami des hommes, patron des scribes et maître de la langue sacrée. Gouvernant les étoiles, il régule le temps, seigneur de la Sagesse, de la Connaissance, il était trois fois grand en tant que grand roi, grand sage et grand prêtre, d’où son appellation par les Grecs d’Hermès Trismégiste pour qui il incarna l’antique sagesse permettant à la société de devenir vivable. Pour cela, il est nommé également Thot-Hermès, deux appellations de la même énergie, à deux époques successives. Quinze tablettes retrouvées lui sont attribuées qui révèlent les secrets de l’Univers et de l’existence humaine et guident les chercheurs spirituels à travers les difficultés de la vie vers l’immortalité de l’âme.


« Hermès vit l’ensemble des choses et ayant vu il comprit, et ayant compris, il avait la puissance de manifester et de révéler. Ce qu’il pensa, il l’écrivit ; ce qu’il écrivit, il le cacha en grande partie, se taisant avec sagesse, et parlant à la fois, afin que toute la durée du monde à venir cherchât ces choses. Et ainsi, ayant ordonné aux Dieux ses frères de lui servir de cortège, il monta aux étoiles. »(6)


Représenté sous la forme d’un homme à tête d’Ibis, l’oiseau échassier au long cou, ou encore sous la forme d’un babouin, il est le dieu du cycle solaire, le maître du temps et l’inventeur de l’astronomie. Nous retrouverons ses pouvoirs dans ce conte du Petit Prince. Du babouin, répandu en Afrique subsaharienne, au boa et au baobab, n’y aurait-il pas là une continuité traversant les siècles ? Maître de la Parole !


« Quand une drôle de petite voix m’a réveillé. Elle disait : s’il te plaît… dessine-moi un mouton. » [2]


Boa, baobab, babouin, étrange ce B répété qui annoncerait avec les lettres hébraïques, le B pour Beith, planète Saturne, représentant la Maison Originelle, le berceau de notre âme, le retour chez soi, l’arcane du temps, autant de sujets abordés dans ce conte par Saint-Exupéry.


Nous voilà passés de la Tradition égyptienne à la Tradition hébraïque, certainement grâce à Moïse qui fut initié, en Égypte, à la Connaissance. Tout se tient, s’enchaîne et se transmet au cours des temps. Thot-Hermès montre le chemin vers la présence de l’étincelle divine en chacun de nous, accessible à tous, à condition de s’en donner les moyens. Il est le messager des dieux.


La doctrine du Feu-Principe et du Verbe-Lumière, renfermée dans la vision d’Hermès, restera le sommet et le centre de l’initiation égyptienne.


Certaines paroles d’Hermès, empreintes de l’antique sagesse, sont bien faites pour nous y préparer :


« Aucune de nos pensées, dit-il à son disciple Asklepios, ne saurait concevoir Dieu ni aucune langue le définir. Ce qui est incorporel, invisible, sans forme, ne peut être saisi par nos sens ; ce qui est éternel ne saurait être mesuré par la courte règle du temps : Dieu est donc ineffable. Dieu peut, il est vrai, communiquer à quelques élus la faculté de s’élever au-dessus des choses naturelles, pour percevoir quelques rayonnements de sa perfection suprême, mais ces élus ne trouvent point les paroles pour traduire en langue vulgaire l’immatérielle vision qui les a fait tressaillir ! Ils peuvent expliquer à l’humanité les causes secondaires des créations qui passent sous leurs yeux, comme les images de la vie universelle, mais la cause première demeure voilée et nous ne parviendrons à la comprendre qu’en traversant la mort. C’est ainsi qu’Hermès parlait du Dieu inconnu au seuil des cryptes. Les disciples qui pénétraient avec lui dans leurs profondeurs apprenaient à le connaître comme un être vivant. »


Édouard Shuré - Les grands Initiés


C’était environ 5 000 ans avant notre ère.


Je ne peux résister au bonheur d’échanger avec vous, cette vision d’Hermès, ce merveilleux texte qui se trouve en tête des livres d’Hermès Trismégiste sous le nom de Poimandrès, présenté par Édouard Shuré.


Vous allez y respirer la présence diffuse et subtile du petit prince.


« Un jour Hermès s’endormit après avoir réfléchi à l’origine des choses. Une lourde torpeur s’empara de son corps ; mais à mesure que son corps s’engourdissait, son esprit montait dans les espaces. Alors, il lui sembla qu’un être immense, sans forme déterminée, l’appelait par son nom.


Qui es-tu ? dit Hermès effrayé.


Je suis Osiris, l’Intelligence souveraine, et je puis dévoiler toute chose.


Que désires-tu ?


Contempler la source des êtres, ô, divin Osiris, et connaître Dieu


Tu seras satisfait.


Aussitôt Hermès se sentit inondé d’une lumière délicieuse. Dans ces ondes diaphanes passaient les formes ravissantes de tous les êtres. Mais, tout à coup des ténèbres effrayantes et de forme sinueuse descendirent sur lui. Hermès fut plongé dans un chaos humide plein de fumée et d’un lugubre mugissement. Alors, une voix s’éleva de l’abîme. C’était le cri de la lumière. Aussitôt un feu subtil s’élança des profondeurs humides et gagna les hauteurs éthérées. Hermès monta avec lui et se revit dans les espaces. Le chaos se débrouillait dans l’abîme ; des chœurs d’astres s’épandaient sur sa tête ; et la voix de la lumière emplissait l’infini.


As-tu compris ce que tu as vu ? dit Osiris à Hermès, enchaîné dans son rêve et suspendu entre terre et ciel.


Non, dit Hermès.


Eh bien, tu vas l’apprendre. Tu viens de voir ce qui est de toute éternité. La lumière que tu as vue d’abord, c’est l’Intelligence divine qui contient toute chose en puissance et renferme les modèles de tous les êtres. Les ténèbres où tu as été plongé ensuite, c’est le monde matériel où vivent les hommes de la terre. Mais le feu que tu as vu jaillir des profondeurs, c’est le Verbe divin. Dieu est le Père, le Verbe est le fils, leur Union c’est la Vie.


Quel sens merveilleux s’est ouvert en moi ? dit Hermès. Je ne vois plus avec les yeux du corps, mais avec ceux de l’esprit. Comment cela se fait-il ?


Enfant de la poussière, répondit Osiris, c’est parce que le Verbe est en toi. Ce qui en toi entend, voit, agit, est le Verbe lui-même, le feu sacré, la parole créatrice !
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